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Dieu prend 
l’initiative 
d’appeler

tout homme à 

promouvoir une 

économie solidaire

              1 – Pauvreté. 2 – Achats en famille. 3 – La Paz – Des petits commerçants bénéficient de prêts à faible taux pour   développer leur activité. 4 – Lille – Usine de torréfaction du café « Max Havelaar ». 

              5 – Marseille – Projet CCFD – Soutien à la création de micro-entreprises pour chômeurs, RMIstes, immigrés.  6   – Laos – Atelier de tissage « Nikone Handcraft »
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Chaque fois 
sous un angle différent, 

un mur d’image vous donne 
un regard expressif sur le 

monde dans lequel nous sommes 
appelés à vivre la 

responsabilité 
catéchétique. 
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Dieu est présent au monde et la mission de l’Église 
se vit parmi les hommes et les femmes 
de notre temps.
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Ici et ailleurs
- Diocèse de Limoges :
Les Ostensions du Limousin
- Diocèse de Bordeaux :
Relever le défi  de l’évangélisation
- Diocèse de Périgueux : 
« Venez, bénis de mon Père ».
Ecclésia 38
Transmettre la Parole de Dieu 
aujourd’hui en Isère.

Orientations diocésaines
- Diocèse de Poitiers : 
Ensemble, pour l’annonce de la foi.
- Diocèse de Valence : 

Un travail en synergie.

Marcher avec
Les orientions pastorales 
des diocèses.
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ici et ailleurs

Un événement à vivre dans 

toutes les communautés du 

diocèse le dimanche 9 novembre 

2008, Ecclésia 38 donna une

« couleur » spécifi que aux messes 

dominicales, pas seulement en un 

point du diocèse mais sur chacune 

des paroisses. Il y eut place pour 

des liturgies festives avec des 

temps de partage de la Parole et 

des temps de convivialité. Ainsi 

tous les chrétiens, enfants, jeunes 

ou adultes étaient-ils invités à être 

partie prenante de l’événement. 

Un dossier avait été diffusé pour 

encourager cette participation et 

donner des pistes pour l’animation 

liturgique et les temps d’échange. 

Chacune des communautés 

s’appropriait ces suggestions pour 

les mettre en œuvre à sa manière. 

Dans certaines, il y eut un moment 

particulièrement fort, celui du 

partage autour de deux questions 

clefs : « Dieu me parle-t-il ? Quelle 

parole des textes bibliques de ce 

jour me touche particulièrement ? » 

Autre moment fort : l’envoi des 

membres délégués pour participer 

au rassemblement diocésain des 

jours suivants. Effectivement, 

chaque paroisse, mouvement et 

autre communauté ont eu la charge 

d’envoyer quelques-uns des leurs 

membres.

C’est sans aucun doute grâce à 

l’expérience de ce dimanche de 

célébration et de fête généralisées que 

les deux autres journées ont eu un 

véritable dynamisme.

Un rassemblement

diocésain pour impulser 

un nouvel élan

Le lundi matin, 10 novembre, au 

lycée Saint-Marc à Nivolas-Ver-

melle, lieu du rassemblement 

aménagé en conséquence, se sont 

retrouvés tous ces délégués avec 

les prêtres modérateurs, les mem-

bres des services diocésains, des 

mouvements, de l’enseignement 

catholique. En tout, 650 person-

nes réunies autour de l’axe choisi : 

la Parole de Dieu.

Le mardi 11 novembre était plus 

tourné sur les perspectives pas-

torales  : comment aujourd’hui se 

transmet la Parole ? Comment re-

nouveler notre façon d’être porteur 

de la Parole de Dieu ?

Avant même d’entrer dans le vif 

du sujet, une interview du prési-

dent du conseil général de l’Isère 

fi t porter un regard sur les réalités 

humaines du département. 

Ensuite, Mgr Christophe Dufour, 

président de la Commission épis-

copale pour la catéchèse et le ca-

téchuménat (CECC) est intervenu. 

Il s’est présenté comme un témoin 

de ce que vit l’Église. En reprenant 

les éléments qui fondent le renou-

veau de la catéchèse, il a parlé de 

défi s à relever.

Pourquoi
un Ecclésia 38 ?

Au retour des 52 délégués envoyés 

à Lourdes pour Ecclésia 2007, 

Mgr Guy de Kerimel, évêque du 

diocèse, a remarqué leur enthou-

siasme persistant. Il a noté que ce 

moment fort d’Église a constitué 

un temps spirituel où chacun a pu 

approfondir la Parole de Dieu.

Il a donc souhaité rassembler des 

acteurs de la pastorale diocésaine 

pour qu’ils vivent un temps de 

ressourcement et en quelque sorte 

de « recentrage » sur la Parole de 

Dieu. Il concluait ainsi dans son 

homélie : « Nous sommes une Église 

qui cherche des chemins nouveaux et 

qui, pour les trouver, se remet elle-

même en chemin. »

La joie des participants était évi-

dente. Les prêtres et les laïcs dans 

leur diversité ont fait l’expérience 

de l’Église diocésaine, et ont cons-

taté leur capacité à partager en-

semble. Ainsi, un des enjeux de 

ce rassemblement a été de faire 

découvrir que le Texte national 

pour l’orientation de la catéchèse en 

France, ne concerne pas les seuls 

catéchistes mais bien plus large-

ment l’ensemble des acteurs pasto-

raux réunis.

Il ne faudrait pas croire qu’Ec-

clésia 38 fut simplement un évé-

nement festif à ne vivre que pour 

lui-même. Il est une ouverture à 

une perspective missionnaire pour 

aujourd’hui.

Les acteurs pastoraux du diocèse 

sont confi ants, d’ailleurs ils voient 

déjà les fruits. �

 Sœur Béatrice Blazy

Ecclésia 38 

 Transmettre la Parole de Dieu  aujourd’hui en Isère

Faire la légende de la photo
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En savoir plus
site du diocèse http://www.diocese-grenoble-vienne.fr/

Revue Relais 38 de décembre 2008.�

Ecclésia 38 a permis la rencontre des communautés chrétiennes du 

diocèse de Grenoble-Vienne. Catherine Repiquet nous fait partager 

« l’enthousiasme d’être les acteurs de la jeunesse de l’Église », selon 

l’expression du vicaire général, Michel Ferradou (bulletin diocésain 

Relais 38 ; n° 198 ; page 3).

Propos recueillis auprès de 

Catherine Repiquet 

responsable du service diocésain de 

la catéchèse et du catéchuménat du 

diocèse de Grenoble-Vienne

      La fi gure d’Église qui 

me vient est celle de la 

Pentecôte. Ecclésia, peuple 

de convoqués par l’Esprit 

pour entendre et proclamer 

la Parole. C’est là quelque 

chose de l’aboutissement 

du concile Vatican II 

(Ad Gentes, § 7).···

      Ce rassemblement 

diocésain n’est pas 

qu’institutionnel,

la diversité des 

participants manifeste 

concrètement le 

Peuple de Dieu.

···

···

 Je repère trois éléments 

constitutifs d’une 

démarche de croyants : 

la fête pour Dieu, la 

Parole et la convivialité. 

Avec une forte insistance 

sur la part artistique, 

ce sont des atouts pour 

qu’un événement 

d’Église porte fruits. 

···

···
Ce rassemblement 

diocésain est à la fois 

signifi catif de ce qui 

fait naître des person-

nes en Christ et de ce 

qui fait naître l’Église 

comme communion.

···

···

    On sent que l’événe-

ment n’est pas une fi n en 

soi. L’enthousiasme d’être 

acteur met en évidence une 

communauté en marche, 

Église en pèlerinage sur 

cette terre et qui doit sans 

cesse se reformer pour être 

signe de communion.

···

Paroles croisées de

sœur Nathalie Becquart

directrice adjointe 

du Service national pour l’évangélisation 

des jeunes scolaires et étudiants

Un récit sur-le-vif, pour 
témoigner de ce qui se vit dans 

les diocèses et 
partager les expériences. 
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des orientations diocésaines.

Des paroles 
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en jeu dans le récit.
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L’Évangile suscite aujourd’hui un grand 
engouement, y compris chez des non- 
pratiquants. De nombreux acteurs pastoraux 
exercent leur responsabilité catéchétique en 
proposant des groupes de lecture. 
Lu ensemble, l’Évangile devient Parole vivante 
pour tous, fait expérimenter une communion 
fraternelle et fonde peu à peu un sentiment 
d’appartenance à une communauté chrétienne.

Puis Christiane invite le groupe à s’arrêter sur un passage de 

la séquence. Quels sont les personnages, que font-ils, que 

disent-ils ? Le souci de Christiane est de veiller à ce que les 

échanges restent au plus près de ce qui est effectivement 

écrit, de ne pas laisser le groupe se perdre dans des débats 

d’idées. La première fois, la timidité et la retenue des uns 

et des autres était palpable. Mais aujourd’hui, Alice prend 

rapidement la parole : « Marc dit que Jésus avait des frères 

et des sœurs, mais je croyais qu’il était fi ls unique ? » Jacques 

a bien envie de réagir immédiatement ; mais il attend 

quelques secondes. Il fait bien car Sophie reprend en 

disant comment elle entend cette phrase de Marc. La parole 

circule entre les membres du groupe ; ils se répondent, 

s’interpellent, permettant à chacun d’aller un peu plus loin 

dans sa recherche. Brigitte apporte toujours sa Bible, et elle 

a plaisir à lire les notes qui concernent ce passage. Bien 

des choses s’éclairent mais des interrogations demeurent. 

Michel note scrupuleusement les questions qui naissent. 

Christiane sait qu’elle peut envoyer toutes les questions à 

un membre de l’équipe d’animation. Elle a toujours reçu 

une réponse avant la rencontre suivante. Pour respecter 
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les horaires, la plupart des participants travaillant le 

lendemain, Jacques invite à retrouver un moment 

de silence. Puis chacun formule ce qu’il retient 

comme Bonne Nouvelle pour sa vie aujourd’hui. La 

rencontre se clôt avec la lecture de la prière proposée 

sur la fi che. Reste à sortir les agendas pour choisir la 

prochaine date, et décision est prise de se retrouver 

plus tôt pour partager le repas avant la rencontre.

La Parole de Dieu est pour tous

« Nous ne pouvons jamais dire de quiconque qu’il n’est 

pas prêt à entendre la Parole de Dieu, qu’elle ne l’intéresse 

pas et qu’il doit encore parcourir un long chemin avant 

de pouvoir y accéder. Nul n’a le pouvoir de décider de 

la manière dont Dieu lui-même peut toucher l’être ou 

l’existence de quelqu’un… Oui, la Parole de Dieu est pour 

tous, en tous les lieux et à tous les moments », affi rme 

avec force l’évêque d’Arras, Mgr Jean-Paul Jaeger. Et 

voilà que des groupes fl eurissent dans des quartiers 

dits diffi ciles, dans des établissements scolaires, dans 

les paroisses et surtout dans un nombre incalculable 

de maisons. L’information a été largement relayée 

dans les journaux locaux, dans toutes les paroisses 

et sur le site du diocèse. Des chrétiens de tous âges 

se saisissent de ce projet et s’en trouvent heureux, 

comme s’il arrivait au bon moment et venait 

rejoindre une aspiration non formulée.

Le plus souvent, les personnes répondent 

positivement parce que l’invitation est personnelle 

et que lire un évangile les intéresse ; ceci alors même 

qu’elles se disent en rupture avec l’institution. Mais 

ce n’est pas si facile d’inviter des voisins, des amis à 

ces réunions de lecture.

Annie est heureuse que les rencontres se fassent chez 

elle ; elle dit qu’elle a ouvert sa maison à l’évangile 

selon saint Marc.

Pour Marie-Agnès, une maison, c’est chaleureux, 

c’est un lieu chargé d’histoire, de rencontres, de 

liens, et c’est important pour le temps du partage. 

« Le Semeur sème à grandes volées ; comme nous, 

nous avons invité très largement ! » se réjouit Marie-

Antoinette.

Les « maisons d’Évangile » : un nouveau  moyen  de « faire Église » 

ecclésia n° 1 avril 2009 • 17

Je suis très heureux de l’accueil qui 

est fait à cette proposition.

C’est vraiment une mobilisation au service 

de l’annonce de l’Évangile. Nous ne pouvons 

pas nous contenter de rester « entre nous ». 

Il nous faut retrouver quelque chose de 

l’audace paulienne !

Aujourd’hui, il ne s’agit plus de réveiller chez 

les personnes des souvenirs ou des notions 

qui seraient enfouies. C’est une première 

annonce, une annonce inaugurale qui 

retentit chez ceux qui n’ont jamais 

entendu parler de Jésus-Christ. Le champ 

missionnaire est immense.

Il nous faut faire face à une forme de 

timidité chrétienne. Sortir de chez soi, oser 

aller inviter quelqu’un qu’on connaît peu 

ne nous est pas si familier. « Père, vous n’y 

pensez pas ! » ai-je entendu bien des fois. 

Non seulement j’y pense mais je constate 

que cette invitation est bien accueillie, et 

même particulièrement bien reçue dans les 

milieux où l’on s’y attendait le moins. 

Ce projet suscite le plus souvent de l’intérêt, 

de la curiosité, des questions.

Les gens veulent bien venir chez quelqu’un ; 

cela passe par des rapprochements de 

personnes. Quelqu’un a invité, a proposé 

de lire l’Évangile, s’est impliqué dans la 

démarche. On ne court que le risque d’une 

réponse intéressante, car même ceux 

qui refusent s’en expliquent. Quand une 

personne est allée chez une autre pendant 

6 rencontres, on peut espérer qu’il y aura 

quelques lendemains ; on verra lesquels.

Face à des réseaux paroissiaux un peu usés, 

les maisons d’Évangile contribuent à retisser 

un réseau chrétien, à l’élargir. Une bonne 

Le regard de l’évêque d’Arras
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Monseigneur

Jean-Paul
Jaeger

Avec mon mari, nous avons invité 

des gens qui ne fréquentent pas 

habituellement l’Église, ou qui se 

disent non-croyants.

Ils ont tous accepté et notre 

maison d’Évangile s’est déjà réunie 

deux fois. Mais il y a aussi des gens 

que je n’ai pas osé inviter. Je me dis 

que s’ils sont en recherche pour-

quoi ne pas leur en parler ? mais je 

crains qu’ils ne soient gênés, qu’ils 

ne se sentent mal à l’aise.
Marie-Agnès,

catéchiste d’enfants, préparation au mariage, 

accueil paroissial

Je me suis saisi du projet saint Marc 

pour aller à la rencontre des prison-

niers. J’en ai parlé au directeur, à 

l’aumônier et c’est parti. Ils étaient 

15 la dernière fois. La Parole de 

Dieu, c’est ce qui me fait vivre, 

alors je suis heureux de pouvoir la 

faire partager. Dans ce lieu qui 

est une machine à déshumaniser, 

disent-ils, la lumière du Christ peut 

rejoindre ceux qui sont dans la 

désespérance. François,

visiteur de prison, membre de

la communauté dominicaine

Dans la maison d’Évangile où je 

suis, nous sommes 4 néophytes et 

deux dames confi rmées récemment. 

On lit l’Évangile, on découvre que 

l’ordre des textes n’est pas toujours 

celui qu’on pensait ! Dans la pa-

roisse, l’accueil des néophytes n’est 

pas toujours facile ; là, on retrouve 

une communauté, on est accepté, 

on peut avoir une parole libre. C’est 

un point d’ancrage pour moi.
Béatrice, néophyte Faire une légende pour légitimer la photo

Deux récits de pratiques de lecture communautaire
de l’Évangile
– À Arras, une initiative diocésaine de créer des maisons d’Évangile
– À Toulouse, une rencontre de catéchumènes autour de la Parole de Dieu

Analyse de théologie pratique
La Parole partagée institue l’Église 
Jean-Yves Baziou

Théologie fondamentale 
L’église, milieu nourricier pour la lecture de la Parole de Dieu

Pour aller plus loin
Le repas de la Parole
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démarche. On ne court que le risque d’une 

réponse intéressante, car même ceux 

qui refusent s’en expliquent. Quand une 

personne est allée chez une autre pendant 

6 rencontres, on peut espérer qu’il y aura 

quelques lendemains ; on verra lesquels.

Face à des réseaux paroissiaux un peu usés, 

les maisons d’Évangile contribuent à retisser 

un réseau chrétien, à l’élargir. Une bonne 

Le regard de l’évêque d’Arras
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Monseigneur

Jean-Paul
Jaeger

Avec mon mari, nous avons invité 

des gens qui ne fréquentent pas 

habituellement l’Église, ou qui se 

disent non-croyants.

Ils ont tous accepté et notre 

maison d’Évangile s’est déjà réunie 

deux fois. Mais il y a aussi des gens 

que je n’ai pas osé inviter. Je me dis 

que s’ils sont en recherche pour-

quoi ne pas leur en parler ? mais je 

crains qu’ils ne soient gênés, qu’ils 

ne se sentent mal à l’aise.
Marie-Agnès,

catéchiste d’enfants, préparation au mariage, 

accueil paroissial

Je me suis saisi du projet saint Marc 

pour aller à la rencontre des prison-

niers. J’en ai parlé au directeur, à 

l’aumônier et c’est parti. Ils étaient 

15 la dernière fois. La Parole de 

Dieu, c’est ce qui me fait vivre, 

alors je suis heureux de pouvoir la 

faire partager. Dans ce lieu qui 

est une machine à déshumaniser, 

disent-ils, la lumière du Christ peut 

rejoindre ceux qui sont dans la 

désespérance. François,

visiteur de prison, membre de

la communauté dominicaine

Dans la maison d’Évangile où je 

suis, nous sommes 4 néophytes et 

deux dames confi rmées récemment. 

On lit l’Évangile, on découvre que 

l’ordre des textes n’est pas toujours 

celui qu’on pensait ! Dans la pa-

roisse, l’accueil des néophytes n’est 

pas toujours facile ; là, on retrouve 

une communauté, on est accepté, 

on peut avoir une parole libre. C’est 

un point d’ancrage pour moi.
Béatrice, néophyte Faire une légende pour légitimer la photo

Le récit détaillé 
d’une expérience 

menée en diocèse.

Pages 14 à 33 rubrique dossier

le dossier 
participe à votre formation à la responsabilité catéchétique.

Le point de 
vue de l’évêque 

du lieu.
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abiter l’Église comme une 

maison : voilà un premier effet 

de la lecture des évangiles tel-

le que le rapportent les récits qui 

précèdent. Au fond, nous retrou-

vons aujourd’hui ce qui était l’une 

des caractéristiques du christianis-

me primitif : l’Église a commencé 

dans des maisons. Le mot « mai-

son » est un terme fort qui établit 

une connivence entre l’intimité et 

la fraternité. Je lis l’un des témoi-

gnages : « Une maison, c’est chaleu-

reux, c’est un lieu chargé d’histoire, 

de rencontres, de liens », effective-

ment propice au « temps de par-

tage ». Tout se passe comme si un 

double accueil se réalisait dans la 

réunion de lecture : l’accueil de 

la Parole de Dieu et l’accueil les 

uns des autres. C’est là aussi re-

nouer avec le critère de justesse 

du rassemblement chrétien pour 

saint Paul : c’est la capacité de 

nous accueillir entre nous qui vé-

rifie notre accueil de la Parole du 

Christ. Qu’on relise ici la critique 

adressée par Paul à l’Église qui est 

à Corinthe (1 Co 11, 20-26). Cer-

tains arrivent avant les autres et 

commencent à consommer avant 

que tous ne soient réunis pour le 

« souper du Seigneur », conduisant 

ainsi à séparer le partage eucharis-

tique du repas pris en commun. 

Il y a donc comme une circularité 

entre charité fraternelle et partage 

de la Parole, les deux s’engendrant 

l’une l’autre. La question : « Qui 

confesse le Christ vivant et qui fait 

vivre ? » trouve alors réponse. Ce 

sont des hommes et des femmes 

qui partagent la Parole, le pain et 

peut-être quelques biens. La mai-

son est un site où cela se réalise : 

cela est Église, corps social du 

Christ en acte. Et c’est la place 

laissée à la Parole du Seigneur qui 

permet cette émergence de l’Église 

en ce lieu. On le sent, tout cela 

devient concret pour les partici-

pants : « Ils font là une expérience 

d’Église, de communauté fraternelle, 

de confiance mutuelle dans ces liens 

tissés au creux de la Parole ».

La Parole rencontrée a des 

effets salutaires

Faisons un pas de plus. L’annonce 

de l’Évangile se présente sous un 

double aspect. On y entend et lit 

ce qui est arrivé à Jésus, mais aussi 

et en même temps ce qui nous 

advient du fait de la rencontre de 

la parole de Jésus. « On est mieux 

après, on est remis debout », dit 

quelqu’un. La Parole rencontrée a 

des effets salutaires : intégration, 

compréhension, libération de sa 

propre parole, aide pour traverser 

La Parole partagée institue l’Église

Lire la parole de Dieu ensemble, en Église, donne place à l’interprétation, 

met en résonance avec le vécu de chacun et enrichit les prises de parole que 

les uns et les autres sont invités à avoir.

H

ecclésia n° 1 avril 2009 • 25

Jean-Yves Baziou
professeur et doyen 

de la faculté de 

théologie de Lille

dossier
Analyse de théologie pratique

Page de publicité

Des éléments 
d’analyse et des resources 

pour approfondir la manière de 
vivre aujourd’hui la proposition 

de la foi en Église.

Pages 14 à 33 rubrique dossier

L’analyse de théologie pratique prend appui sur les récits d’expérience des pages 
précédentes pour enrichir votre refl exion pastorale.
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en ce lieu. On le sent, tout cela 

devient concret pour les partici-
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tissés au creux de la Parole ».
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de l’Évangile se présente sous un 

double aspect. On y entend et lit 

ce qui est arrivé à Jésus, mais aussi 

et en même temps ce qui nous 

advient du fait de la rencontre de 

la parole de Jésus. « On est mieux 

après, on est remis debout », dit 

quelqu’un. La Parole rencontrée a 

des effets salutaires : intégration, 

compréhension, libération de sa 

propre parole, aide pour traverser 

La Parole partagée institue l’Église
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professeur et doyen 

de la faculté de 
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dossier
Analyse de théologie pratique

Page de publicité

des épreuves, nourriture spirituelle, amitié, etc. 

L’Évangile n’est pas lettre morte : il trouve prolongement 

dans la vie de ceux et celles qui le lisent. L’acte de le 

lire fait quelque chose en soi et entre ceux qui sont 

présents. Il n’est pas surprenant dès lors que le groupe 

poursuive par un temps liturgique, par une prière… 

Ainsi éprouve-t-on que la Bible n’est pas simplement 

un livre, mais elle est aussi ce qu’elle opère dans 

les vies, les communautés et les peuples. Saint Jean 

compare la lecture à une manducation : on « mange » 

le livre et c’est ainsi qu’il nourrit notre trajet et irrigue 

nos vies (Ap 10, 8-10).

Et puis on ne lit pas seul. Du coup, on remarque 

que « la Parole se déploie quand elle est partagée à 

plusieurs ». Il serait possible d’ajouter que, partagée à 

plusieurs, elle se trouve interprétée en fonction des 

situations existentielles des uns et des autres. C’est 

l’interprétation qui est le développement de la Parole 

évangélique. Paraphrasant Grégoire Le Grand, on 

pourrait dire que tout se passe comme si l’Évangile 

croissait avec ceux et celles qui le lisent : chacun 

enrichit la Parole évangélique de l’interprétation 

qu’appellent les événements qu’il vit.

En matière de transmission de l’Évangile, il ne suffi t 

pas qu’il y ait d’un côté une parole proférée et de 

l’autre une oreille attentive qui se contente de recevoir 
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Quel responsable en pasto-

rale, laïc, diacre ou prêtre 

n’a jamais rencontré une per-

sonne se déclarant incompé-

tente pour animer un groupe, 

conduire une rencontre, une 

réfl exion ou un partage ?

On dit qu’animer c’est tout 

un art, qu’il existe pour cela 

des techniques (reformulation, 

arbitrage pour un temps de 

parole équitable, relance des 

questions, etc.)

Pourtant nombreuses sont les 

personnes qui formulent leur 

peur de se trouver face à des 

questions qui les prendraient 

au dépourvu devant un 

groupe tourné vers eux pour 

entendre une parole faisant 

autorité.

Rien de tel dans ce qui est 

rapporté dans ces récits, où 

l’on rencontre à plusieurs 

reprises les verbes animer 

et accompagner.

Les animateurs des maisons 

d’Évangile du diocèse d’Arras 

se positionnent d’abord 

comme des personnes qui 

lancent des invitations à des 

amis. Ils annoncent leur désir 

d’ouvrir leur maison pour 

des rencontres de lecture de 

l’évangile de Marc. Ils laissent 

les invités répondre librement.

Pourtant ils n’hésitent pas 

à éveiller en eux le désir 

de venir à ces rencontres, 
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puisqu’ils précisent que cela 

peut-être une chance. Le fait 

de recevoir chez soi n’est pas 

neutre.

C’est tout naturellement que 

l’accueillant veille à mettre 

chacun à l’aise et à permet-

tre aux participants de faire 

connaissance.

L’animateur est celui qui 

rappelle l’objet de la ren-

contre – lire une partie de 

l’Évangile – et donne des 

consignes – faire une lecture 

au plus près du texte, ne 

pas se lancer dans un débat 

d’idées mais permettre à 

chacun de prendre la parole 

en étant sûr d’être écouté. Il 

précise également le temps 

prévu pour la rencontre.

Mais son animation ne s’ar-

rête pas là. Deux tâches me 

semblent particulièrement in-

téressantes à relever. Il note 

les questions, ce qui veut dire 

que le groupe n’attend pas 

de lui qu’il se situe en expert, 

et qu’il ne s’en empare pas 

pour formuler des réponses.

Ces questions restent en 

suspens et elles constituent 

autant de jalons pour la 

recherche du groupe.

L’animateur n’a pas peur 

d’exprimer ses propres ques-

tions et diffi cultés. Il n’est 

pas celui qui sait face à des 

personnes qui ne savent pas, 

car lui aussi accepte de se 

confronter au texte biblique 

qui résiste toujours à nos 

lectures.

Il se laisse enrichir et 

bousculer par les apports de 

chacun, ce qui veut dire qu’il 

recueille précieusement ce 

qui est partagé par les uns et 

les autres en reconnaissant 

la légitimité et l’intérêt de 

chaque parole. C’est peut-

être là une des caractéristi-

Dans notre pays de « vieille » 

chrétienté, les chrétiens ne 

pourront « former une Église qui 

propose la foi » sans redécouvrir eux-

mêmes le Christ dans son Évangile 

comme une véritable nouveauté. « Notre 

Église toute entière doit se mettre en 

état d’initiation, en percevant et en 

accueillant plus résolument la nouveauté 

de l’Évangile pour pouvoir elle-même 

l’annoncer. » La pédagogie d’initiation 

demande à une communauté chrétienne 

de rendre possible chez des enfants, des 

jeunes et des adultes, l’accueil de ce 

qui nous construit comme croyants dans 

l’Église.
Texte National pour l’orientation

de la catéchèse en France

Bayard/Cerf/Fleurus-Mame, 2006, p. 28.

La Parole de Dieu retentit dans les Écritu-

res. Mais c’est une Personne qui s’adresse 

aux hommes avant d’être un texte à étudier. 

C’est le lieu d’une interaction. Il faut conduire 

au texte biblique en favorisant tout ce qui peut 

rendre possible le travail de l’Esprit Saint au 

cœur de chacun : une démarche soigneusement 

organisée, des apports de l’exégèse qui font en-

trer dans l’intelligence des Écritures et relancent 

la marche, mais surtout de la vigilance et de 

l’écoute à l’égard de ce qui se passe dans les 

personnes lorsqu’elles rencontrent la Parole de 

Dieu, car « c’est l’Esprit saint qui donne aux lec-

teurs et aux auditeurs, selon les dispositions de 

leur cœur, l’intelligence spirituelle de la Parole 

de Dieu. »
Texte National pour l’orientation de la catéchèse en France

Bayard/Cerf/Fleurus-Mame, 2006, p. 50.

� Posture
de l’animateur

dossier
Analyse de théologie pratique

passivement. La Parole engendre une autre prise de 

parole : « Pendant cette journée, les catéchumènes opèrent 

un passage : ils ne sont pas passifs, on les invite à ouvrir la 

bouche. » Le récit évangélique pousse à entreprendre à 

son tour un nouveau récit au carrefour de ce qui est 

entendu et de ce qui est vécu. Lire porte à l’éloquence. 

Ainsi l’Évangile fait-il son chemin dans les cœurs et 

les intelligences : parlé, lu, interprété, vécu, il est 

énoncé de façon toujours renouvelée.

En le lisant, c’est aussi moi-même 

que je découvre

Cette lecture n’est pas réservée à un club d’initiés, 

de savants ou de parfaits. Cette insistance sur la 

potentialité universelle des Évangiles revient forte-

ment : « L’ambition du projet réside dans le souhait de 

s’adresser à la multitude […] pas seulement à quelques 

cercles d’initiés. » Ou encore : « Nous ne pouvons ja-

mais dire de quiconque qu’il n’est pas prêt à entendre 

la Parole de Dieu. » Mais où réside cette potentialité 

universelle ? Certes les témoignages situent souvent 

les participants des groupes de lecture plutôt en vis-

à-vis des textes. Cependant, il se passe autre chose : 

la lecture conduit à se reconnaître à l’intérieur de 

l’Évangile. Je veux dire que ce dont il est parlé dans 

l’Évangile, c’est aussi de soi-même, de son histoire, 
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L’analyse de théologie pratique prend appui sur les récits d’expérience des pages 
précédentes pour enrichir votre refl exion pastorale.

Des extraits de 
textes qui enrichissent 
l’analyse de théologie 

pratique. 

Des repères pour 
la mise en oeuvre 
de la pédagogique 

d’initiation.
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Kaléidoscope est un festival 

unique en son genre, organisé 

à l’initiative de l’Église catholique 

en France. Il rassemblera, les 23 et 

24 octobre prochains au Futuros-

cope de Poitiers, des acteurs des 

diocèses engagés dans l’annonce 

de la foi, des chrétiens curieux de 

la Parole, mais aussi des profes-

sionnels du cinéma, producteurs 

ou réalisateurs. L’objectif est 

d’encourager la création de res-

sources audiovisuelles porteuses 

d’une réfl exion humaine et spiri-

tuelle, quel que soit leur thème et 

leur genre, pour accompagner les 

chrétiens à tous les âges de la vie. 

Il est en effet essentiel d’exprimer 

le message chrétien dans le lan-

gage du monde d’aujourd’hui. Le 

fi lm court a l’avantage de pouvoir 

être travaillé en groupe, analysé, 

ce qui le rend particulièrement 

adapté à un usage catéchétique.

Vous verrez à Kaléidoscope les 

fi lms sélectionnés soumis au jury 

et vous pourrez participer à deux 

ateliers, l’un sur la manière de 

reprendre ces fi lms en vue d’un 

usage pastoral ; l’autre sur la fa-

çon d’entrer en dialogue avec un 

réalisateur confi rmé, pour dialo-

guer sur des sujets techniques 

tels que montrer le silence, fi lmer 

l’intériorité. Le 24, une table ron-

de rassemblera des intervenants 

de divers horizons concernés par 

le sujet (sociologue, producteur, 

évêque, anthropologue). �

Informations sur le site dédié 

http://kaleidoscope.catholique.fr 

ou auprès de Geneviève Gaillot :

genevieve.gaillot@cef.fr

ou 01 72 36 69 94.

Kaléidoscope, Festival chrétien 

du fi lm court francophone

En mission pour un projet 

diocesain 

Le 11 mai 2009 le SNCC invite 

les responsables diocésains 

en charge des projets catéchéti-

ques diocésains pour une jour-

née nationale de formation et de 

recherche.

Certains diocèses sont dans la 

phase de réception et de suivi des 

orientations diocésaines d’autres 

vont vivre un temps de promulga-

tion, d’autres encore vont se met-

tre en route.

Cette journée permettra l’échange 

et la découverte d’autres diocè-

ses, la réfl exion à partir du repé-

rage des enjeux, la mise en œuvre 

et les perspectives à venir. Dans 

le dialogue et le débat, cette jour-

née sera un temps fort de partage 

et de discernement. 

Formation à la mise 

en œuvre de 

la pédagogie d’initiation 

Du 26 au 28 janvier, 120 

responsables de services 

diocésains (services de forma-

tion, de catéchèse, PCS, ensei-

gnement catholique…) se sont 

retrouvés à la Maison des Evê-

ques de France pour approfondir 

et mettre en œuvre la pédagogie 

d’initiation.

Autour du père Etienne 

Helbert (formateur en IUFM) 

et de Marie-Laure Rochette 

(SNCC), les sessionnaires ont 

pu vivre une « plongée directe 

» dans la dynamique de l’initia-

tion, permettant d’en percevoir 

de manière très concrète les 

fruits. Ils ont été eux-mêmes 

amenés à faire l’expérience 

d’une démarche d’initiation, 

non pas adaptée à partir de celle 

des enfants, mais conçue pour 

des adultes. Les participants 

sont rentrés complètement dans 

la démarche sans savoir où ils 

allaient.

Puis une relecture question-

nante de l’itinéraire parcouru, 

a permis de se laisser conduire 

tout doucement aux fondements 

même de la pédagogie d’initia-

tion, telle que présenté dans le 

Texte National pour l’Orienta-

tion de la Catéchèse en France. 

Loin d’être une « nouvelle mé-

thode en catéchèse » – ou une 

méthode de plus - la pédagogie 

d’initiation vise à mettre cha-

cun en présence du « Christ 

pédagogue », qui accueille les 

personnes là où elles en sont, et 

leur propose de faire du che-

min, en respectant toujours leur 

liberté et en laissant la réfl exion 

ouverte…

Un espace pour 
découvrir les outils et 

documents catéchétiques 
qui paraissent et 
les évènements 

à venir. 
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En conjuguant dynamisme et talents, recherche de terrain et réflexions, le Sncc veut 
satisfaire en vous la soif de la Parole, le besoin d’annoncer, le goût d’accompagner.

 Ecclésia, revue institutionnelle des instances catéchétiques nationales en France produite par le Service national
 de la catéchèse et du catéchuménat (SNCC) 

 sous l’autorité de la Commission épiscopale de la catéchèse et du catéchuménat (CECC).

site : www.sncc.cef.fr

La nouvelle revue du Sncc
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